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Aujourd'hui, nous sommes le lundi 14 juillet et nous fêtons Saint Camille de Lellis, né le 25 mai 1550
en Italie et mort le 14 juillet 1614. Soigné dans un hôpital de Rome, il y devint infirmier. Devenu
prêtre, il fonda l’ordre des "Pères de la Bonne Mort", appelé ensuite Camilliens, prêtres qui se
consacrent aux malades, même au péril de leur vie.

Inspiré par l’exemple des Camilliens, je me tourne vers toi Seigneur. Je te demande la grâce de me
mettre davantage à Ton service et à celui de mes frères et sœurs. Au nom du Père, et du Fils et du
Saint Esprit. Amen

Nous écoutons le chant “Donne ta paix” par Raoul Mutin.

Jésus, Fils du Très-Haut, DONNE TA PAIX.
Vainqueur de nos tombeaux, DONNE TA PAIX.
À ceux qui sont tombés, DONNE TA PAIX.
Reviens nous relever, DONNE TA PAIX.

R/ Donne la paix à notre temps, Seigneur des vivants
Garde nos coeurs de toute peur, Jésus, le vainqueur.

Jésus humble de coeur, DONNE TA PAIX.
Prends-nous dans ta douceur, DONNE TA PAIX.
Si lourd est le fardeau, DONNE TA PAIX.
Aux hommes sans repos, DONNE TA PAIX.

Nos yeux ont tant pleuré, DONNE TA PAIX.
Nos yeux se sont usés, DONNE TA PAIX.
Si grande est ta bonté, DONNE TA PAIX.
Reviens nous consoler, DONNE TA PAIX.

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 10 de l’évangile selon saint Matthieu.

En ce temps-là, Jésus disait à ses Apôtres : « Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la
terre : je ne suis pas venu apporter la paix, mais le glaive. Oui, je suis venu séparer l’homme de son
père, la fille de sa mère, la belle-fille de sa belle-mère : on aura pour ennemis les gens de sa propre
maison. Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi ; celui qui aime son
fils ou sa fille plus que moi
n’est pas digne de moi ; celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n’est pas digne de moi. Qui
a trouvé sa vie la perdra ; qui a perdu sa vie à cause de moi la trouvera. Qui vous accueille
m’accueille ; et qui accueille Celui qui m’a envoyé. Qui accueille un prophète en sa qualité de
prophète recevra une récompense de prophète ; qui accueille un homme juste en sa qualité de juste
recevra une récompense de juste. Et celui qui donnera à boire, même un simple verre d’eau fraîche,
à l’un de ces petits en sa qualité de disciple, amen, je vous le dis : non, il ne perdra pas sa
récompense. »
Lorsque Jésus eut terminé les instructions qu’il donnait à ses douze disciples, il partit de là pour
enseigner et proclamer la Parole dans les villes du pays.
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1. “Je ne suis pas venu apporter la paix, mais le glaive” dit Jésus à ses apôtres. Il ne les invite pas à
faire usage de la force. Mais sa parole, qu'ils devront transmettre, est une parole coupante comme
une épée à deux tranchants. En chacun de nous, elle sépare ce qui est bon et ce qui est mauvais, la
vérité et le mensonge. Je médite cela.

2. “Qui a trouvé sa vie la perdra ; qui a perdu sa vie à cause de moi la trouvera” dit Jésus. Comment
entendre et comprendre ces notions de “perdre” et de “trouver” si c’est de notre vie qu’il est
question? Est-ce que j’ai déjà eu la sensation d’avoir “trouvé ma vie”? Qu’est ce que je suis prêt à
“perdre” pour suivre Jésus ?

3. « Qui vous accueille m’accueille ; et qui m’accueille, accueille Celui qui m’a envoyé » dit Jésus.
Voilà donc où me mène sa promesse après un chemin parfois rude et plein d’embûches : au service
de chacun, je serai accueilli par mes frères. Et je serai pour eux présence de Dieu. Comment cela
résonne-t-il en moi ?

Écoutons à nouveau ce passage en étant attentif à ce que Jésus dit de la paix et de l’accueil.
Comment il nous prépare à aller à la rencontre de nos frères et sœurs.

Je confie au Seigneur ce que j’ai ressenti pendant cette méditation, ce qui m’a aidé, ce qui a été plus
difficile. Je lui demande d’être la source d’un désir de paix et de service qui me portera vers les
autres et vers le monde.

En communion avec la communauté de Vie Chrétienne qui clôture aujourd’hui son congrès sur le
thème “Artisan de paix”, je joins mes mots à ceux d’Ignace de Loyola .

Prends Seigneur, et reçois
toute ma liberté,
ma mémoire, mon intelligence
et toute ma volonté.
Tout ce que j’ai et tout ce que je possède.
C’est toi qui m’as tout donné, à toi, Seigneur, je le rends.
Tout est à toi, disposes-en selon ton entière volonté.
Donne-moi seulement de t’aimer
et donne-moi ta grâce, elle seule me suffit.

Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen


